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Introduction, problématique et objectifs 
Le métier d’enseignant nous pousse à nous remettre en question constamment et à essayer 
de trouver en permanence des nouvelles idées de cours pour intéresser les élèves à notre 
branche 1 . Heureusement pour nous, l’enseignement de l’anglais est généralement plutôt 
apprécié par les élèves, mais nous devons constamment veiller à nourrir cet intérêt et à le 
cultiver. 
Parmi les compétences travaillées au secondaire II, la littérature bénéficie d’un statut qui 
peut changer énormément d’une classe à l’autre suivant d’une part la motivation des élèves et 
d’autre part de par le choix des ouvrages étudiés. Nous avons pu observer dans une de nos 
classes que si le livre de ce semestre, Q&A de Virkas Swarup2, était globalement apprécié par 
la plupart des élèves de 2ème année maturité et de 3ème année commerciale au Gymnase de 
Morges, certains passages semblaient ne pas avoir été compris par ces mêmes élèves. Un 
chapitre en particulier, traité lors d’une présentation orale au mois de mars, avait été interprété 
de manière totalement erronée. L’élève présentant le chapitre avait alors dit à ses camarades 
que les deux protagonistes devaient choisir entre « être riche mais mutilés, ou pauvre mais en 
bonne santé ». Les idées de choix et de richesse nous avaient particulièrement frappées 
comme indiquant une mauvaise compréhension des enjeux du passage et de la réalité des 
enfants exploités par la mafia. Ce premier enseignement a donc servi de référence en 
comparaison avec l’approche présentée dans ce mémoire.  
Partant de ce constat, nous nous sommes demandé dans quelle mesure nous pouvions, en 
tant qu’enseignantes, influer sur la compréhension et la motivation des étudiants. Dans ce cas 
précis, le problème pouvait provenir d’une mauvaise connaissance du contexte et 
probablement d’une certaine naïveté de la part de l’étudiant en question, mais peut-être 
également d’un certain manque de motivation, les passages devant être principalement lus 
individuellement en devoirs. Dès lors, nous avions envie de tester une approche du texte 
littéraire par le biais d’une séquence CLIL, appuyant notre leçon sur le thème clé du chapitre 
10'000 : l’exploitation des enfants par la mafia et la mendicité, thème touchant 
indubitablement à l’émotionnel et appelant à l’implication des élèves.  
                                                        
1
 BARDET E. (2011). Elaboration d’un Instrument d’évaluation brève des qualités d’une séquence CLIL. 
Lausanne, p. 4. 
2
 SWARUP V. (2005 / 2006). Q&A : Slumdog millionnaire. London. 
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Sur la base d’une séquence d’enseignement test sur deux périodes dans une classe de 2M, 
l’une basée sur le contenu et la suivante sur le texte en lui-même, nous avons décidé de voir 
dans quelle mesure cette approche CLIL permettait aux étudiants de mieux appréhender 
l’aspect culturel du chapitre et du livre « Q&A », ainsi que ses implications. 
La problématique de notre mémoire s’est donc concentrée sur la question suivante : 
L’enseignement de type CLIL aide-t-il les élèves à mieux comprendre l’aspect culturel d’un 
texte littéraire ? Nous avons tenté, à travers un enseignement de type CLIL et le sujet de 
l’exploitation et de la mutilation des enfants en Inde, d’amener les élèves d’une classe de 2M 
à une meilleure compréhension et assimilation des aspects culturels du texte littéraire 
« Q&A » de Virkas Swarup et à une meilleure compréhension du message littéraire de ce 
livre.  
Il faut noter que le terme culture regroupe « l’ensemble des phénomènes matériels et 
idéologiques qui caractérisent un groupe ethnique ou une nation, une civilisation, par 
opposition à un autre groupe ou à une autre nation »3. Le (triste) aspect culturel étudié, dans le 
sens de phénomène, est l’exploitation des enfants en Inde par des groupes de mafieux, enfants 
qui sont mutilés à des fins de mendicité …. 
Notre démarche comprenait deux objectifs pour les élèves. L’objectif disciplinaire était 
« qu’ils soient capables, dans un premier temps, de relever et de synthétiser des informations 
précises sur la problématique de la mutilation des enfants en Inde par la maffia ». Et, dans un 
second temps, « de présenter ces informations à leurs camarades et de les relier au texte 
littéraire « Q&A». Les objectifs langagiers que nous avions fixés pour ces élèves étaient 
« qu’ils soient capables de lire des articles et de retirer deux éléments clés de leurs lectures». 
Le second objectif langagier était le suivant : « que les élèves soient capables d’échanger leurs 
idées et de s’exprimer à l’oral et en groupes. Puis que les élèves soient capables d’exprimer 
leurs opinions sur ce sujet par écrit dans un court essai ». 
L’étude présentée dans ce mémoire a été réalisée et mise en pratique dans une seule classe 
pour des raisons d’horaires. Nous sommes conscientes qu’une étude plus élargie sur 
différentes classes, de niveaux différents et d’élèves variés permettrait de tirer des conclusions 
plus respectueuses des statistiques. Bien que l’expérience ait été réalisée sur une unique 
classe, les deux autres classes étudiant ce livre étant en phase de révision pour leurs examens, 
nous avons fait en sorte de varier les moyens de vérifier l’efficacité de cette approche. Nous 
                                                        
3
 « Culture », www.larousse.fr (consulté le 25 mai 2013). 
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éviterons donc de généraliser sur la base des résultats obtenus et nous contenterons d’observer 
dans quelle mesure cette approche a pu être bénéfique dans notre cas, avec une classe donnée 
et dans un contexte précis. 
Une première partie théorique traitera de la problématique de la motivation des élèves et de la 
maitrise de la langue LII. Puis, nous nous pencherons sur l’approche littéraire par le contenu 
avant d’introduire l’aspect culturel dans la littérature et la démarche CLIL. Une deuxième 
partie présentera notre étude recherche-action en commençant par la planification de la leçon 
étudiée et les écarts entre cette planification et la pratique. Nous analyserons ensuite les 
réactions des élèves et la séquence d’enseignement du point de vue des enseignantes. 
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Partie théorique 
Ce chapitre regroupe les différents aspects théoriques couverts dans ce mémoire.  
L’enseignement de la littérature se confronte à plusieurs défis, dont deux principaux sur 
lesquels nous allons nous pencher dans ces prochaines lignes: motiver l’élève et gérer la 
maitrise partielle de la langue par celui-ci. Une solution possible est une approche par le 
contenu et plus particulièrement les aspects culturels abordés dans l’œuvre littéraire. Une 
méthodologie d’enseignement se prête particulièrement à cette approche : la démarche CLIL, 
que nous présenterons à la fin de ce chapitre.  
La motivation des élèves 
La lecture est une compétence entraînée dans diverses branches par les élèves. Que ce soit 
en langue première ou seconde, l’enseignant doit souvent et avant toute chose trouver un 
moyen de motiver ses élèves en leur offrant un but de lecture et des stratégies pour y parvenir. 
En effet, il semblerait que le manque de motivation soit un problème récurrent et universel 
dans les classes4, pouvant fortement péjorer la capacité des élèves à saisir le sens du texte et à 
progresser dans leur acquisition de compétence de lecture. Il faut alors prendre en compte 
plusieurs facteurs.  
Premièrement, la pertinence des textes est primordiale : la motivation des élèves sera plus 
élevée s’ils peuvent tisser des liens entre leur lecture et leur propre expérience, s’ils peuvent 
se rattacher d’une manière ou d’une autre au texte et y voir une utilité concrète.  
Deuxièmement, il faut souligner l’implication émotionnelle qui peut découler de certaines 
lectures ; en effet, comme le dit Bredella, « When we read about the experiences of others, we 
may also ask ourselves what we might have felt, thought and done in their situation. 
Therefore the reading of literature can touch the deepest layers of our personality »5, et cette 
émotion peut mener à une motivation supplémentaire et une implication de la part des 
étudiants qui les pousse à se plonger avec plus d’application dans leurs tâches.  
                                                        
4
 GRABE, W., STROLLER, F. L. (2002 / 2011). Teaching and Researching Reading. Edinburgh, p. 87. 
5
. BREDELLA, L. (2013). “Literary texts”. In BYRAM, M., HU, A. (éd.), RoutledgeEncyclopedia of Language 
Teaching and Learning. Second Edition (pp. 375-382). Oxon, New York, p. 378. 
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Maitrise de la langue seconde 
Dans la langue seconde (L2), comme c’est le cas avec notre enseignement de l’anglais, 
l’enseignant doit également composer avec une maîtrise parfois très partielle de la langue, car 
nous ne devons pas oublier que l’« ability to draw and interpret meaning varies with the 
second language(L2) and the proficiency of the reader »6. Dès lors, le risque est que l’élève 
peine à comprendre tout ou une partie du texte si sa compétence langagière en langue seconde 
n’est pas suffisamment développée. Un texte en L2 peut être trop difficile pour les élèves pour 
des raisons variées : une difficulté linguistique trop élevée, un sujet nouveau pour l’élève qui 
n’y serait peut-être même pas familier dans sa L1, ou un simple manque de temps à 
disposition7. Une première action possible constamment évoquée en didactique des langues 
est l’activation du vocabulaire en préparation à l’activité8, qui peut être faite de diverses 
manières. Un brainstorming, par exemple, permettra de dégager une première fois les mots 
importants autour du thème choisi, des mots qui seront suggérés par les élèves eux-mêmes 
tout en étant guidés et aidés par l’enseignant. L’enseignant de langues peut comme deuxième 
ressource fournir aux élèves des outils et stratégies leur permettant de mieux appréhender les 
textes. Les élèves apprennent entre autre à résumer les textes, repérer les idées ou thèmes 
principaux d’un passage, à synthétiser le contenu d’un texte, à prendre des notes ou encore 
rechercher des informations sur le contexte d’un texte9. L’utilisation des stratégies de manière 
systématique permet aux élèves de développer des réflexes qui leur seront utiles dans leur 
travail de lecture. 
L’approche littéraire par le contenu 
Le travail sur le contenu littéraire aide également l’élève à mieux appréhender le sujet et 
guide l’élève en travaillant sur le contexte. Le contenu regroupe les divers sujets abordés dans 
l’œuvre littéraire, comme des événements historiques, faits scientifiques ou tout autre sujet 
traité dans le livre en question. En faisant un travail autour du contenu, l’enseignant donne 
accès aux élèves à des lectures de natures différentes (articles, publicités, prospectus) et leur 
fournit en conséquence des tâches de natures diverses et parfois plus complexes10. Grabe et 
                                                        
6
 GRABE, STROLLER (2002 / 2011). Teaching and Researching Reading, p. 3. 
7
 Ibidem, p. 44. 
8
 Ibidem, p. 108. 
9
 Ibidem, p. 156. 
10
 « … combined content and language learning also provides many opportunities for extended reading, 
motivational learning experience, strategic responses to increasingly complex tasks, greater choices in reading 
materials, and growing challenges to match growing skills »; Ibidem, p. 155.  
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Stroller parlent dans leur étude de la méthode CORI (Concept-Oriented Reading Instruction), 
qui reprend ces caractéristiques :  
(a) immersion into a main theme through students’ personal engagement with the topic, (b) wide 
reading and information gathering on the theme across multiple information sources, (c) reading 
strategy instruction to assist with comprehension and (d) project work leading to a product that 
demonstrates what students have learned11. 
Selon ces deux auteurs, une approche par le contenu permet aux élèves de progresser plus 
rapidement d’une part et permet de l’autre d’augmenter la difficulté des tâches 
progressivement12.  
L’avantage de l’approche par le contenu réside dans le fait de pouvoir varier le type 
d’activités effectuées en classe. L’enseignant peut par exemple effectuer des activités exerçant 
l’oral en travaux de groupe, discuter de divers sujets, diffuser des vidéos sur les aspects 
culturels. 
De plus, viser un travail basé sur le contenu et autour d’un contexte précis permet 
d’acquérir un savoir, une connaissance nouvelle, qui, si elle est à nouveau pertinemment liée à 
la vie des élèves, pourra générer la motivation tant recherchée dans nos cours. La forme de 
travail peut être variée, des activités de groupe demandant une coopération entre les élèves, 
stimulent leur intérêt et les poussent à s’engager de manière plus directe avec le texte13. Ainsi, 
selon Grabe et Stroller, une amélioration de la motivation mènerait sur le long terme à une 
progression plus importante dans la compétence de lecture14. 
L’aspect culturel dans la littérature 
Comme nous l’avons expliqué dans le paragraphe précédent, l’approche du texte par le 
biais du contenu permet de gagner en efficacité, en captant l’attention de l’élève, en le plaçant 
en situation active et en lui offrant de la matière par rapport à laquelle il pourra et devra se 
situer. Mais les « contenus » sont vastes, et en tant qu’enseignant de langues, la culture est un 
sujet/contenu que nous ne pouvons pas ignorer. En effet, chaque langue est en principe liée 
d’une manière ou d’une autre à la ou les cultures des locuteurs. Cette culture est une 
composante extrêmement importante de notre matrice disciplinaire et se retrouve jusque dans 
                                                        
11
 Ibidem, p. 156. 
12
 Ibidem, p. 155. 
13
 Ibidem, p. 88. 
14
 Ibidem, p. 89. 
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le plan d’étude établit par la DGEP, ce dernier demandant que l’enseignant œuvre à 
l’« approfondissement de divers aspects culturels » et permette la « découverte de faits et 
événements historiques, politiques, économiques et sociaux du monde anglophone »15. Le 
monde anglophone étant par ailleurs vaste, certaines cultures offrent des contrastes parfois 
frappants avec celles de nos élèves et il convient donc de les faire bénéficier de cette 
ouverture et de les guider vers un monde qui leur est parfois étranger. Cette ouverture, outre 
bénéfique pour leur développement personnel et pour l’élaboration d’une culture générale qui 
leur sera utile de multiples manières dans leur vie, nous permet par extension de leur fournir 
un outil permettant de mieux saisir les implications d’un texte donné tout en leur donnant 
envie de l’étudier plus en détails.  
Ainsi, les textes littéraires ont leur importance dans une perspective interculturelle, 
poussant les élèves à décentrer leur regard sur l’autre, à envisager le monde sous un angle 
nouveau, mais également à relativiser leur propre situation en regard de celle de l’autre. Ils 
peuvent alors devenir conscients de problèmes qui ne leur sont pas familiers et développer 
ainsi une empathie qui générera à son tour une certaine motivation16.  
La démarche CLIL (Content and language integrated learning) 
Nous avons décidé dans notre travail d’utiliser la démarche CLIL (Content and language 
integrated learning) afin de faire faire découvrir le contexte du chapitre 10'000 du livre Q&A 
et mettre en exergue les éléments liés à la culture.  
Le terme CLIL a été adopté en 1994 mais fait référence à une approche utilisée depuis bien 
plus longtemps 17 . Cette approche consiste en l’utilisation d’une langue seconde pour 
enseigner à la fois le contenu et la langue, non pas de manière séparée mais bel et bien 
fusionnée18. Le « focus » n’est mis ni sur la langue, ni sur le contenu uniquement, mais tous 
deux se mêlent l’un à l’autre. Le contenu sert de fil rouge à la leçon. Il est important de noter 
                                                        
15
 Dans la catégorie « 1re année > Savoirs » de la brochure de plans d’études pour les écoles de maturité éditée 
par la DGEP, p.31. 
16
 « Literary texts are significant for intercultural understanding in a number of ways. They contribute to 
intercultural understanding because they encourage readers to imagine a world different from their own and to 
put themselves in the position of others. Being able to see things from the other’s perspective comprises two 
aspects of intercultural understanding: first, we become aware of the relativity of our attitudes, values and world 
views ; and then we transcend them when we extend our sympathies and become aware of the needs, hopes and 
fears of others»; BREDELLA (2013), « Literary texts »,p. 378. 
17
 L’utilisation d’une telle technique aurait déjà été utilisée à l’époque romaine, alors que les familles éduquaient 
leurs enfants en grec et à la culture grecque. GRABE, STROLLER (2002 / 2011). Teaching and Researching 
Reading, p. 2-3. 
18
 Ibidem, p. 1. 
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que le contenu n’est pas enseigné dans la L2 mais avec et au travers de la L219. Il y a un 
processus de convergence des deux éléments, autrement séparée en diverses « branches » 
dans un enseignement traditionnel20.De manière très schématique, l’approche CLIL peut être 
résumée par les « 4Cs » : le content (le contenu, la matière), la communication (et par 
conséquent utilisation de la langue seconde à travers de multiples activités, que ce soit 
oralement ou par écrit), la cognition (les processus d’apprentissage et de réflexion) et enfin la 
culture (ainsi que le développement d’une vision et compréhension interculturelle du monde) 
qui chapeaute les trois premiers « Cs »21.  
Une caractéristique particulièrement importante et souvent mise en avant dans la séquence 
CLIL est la cognition, qui permet un développement de l’individu en le faisant travailler 
cognitivement :  
Different thinking horizons and pathways which result from CLIL, and the effective constructivist 
educational practice it promotes, can also have an impact on conceptualization (literally, how we 
think), enriching the understanding of concepts, and broadening conceptual mapping resources. 
This enables better association of different concepts and helps the learner advance towards a more 
sophisticated level of learning in general22 
L’enseignement CLIL n’est donc pas uniquement bénéfique dans le contexte d’un 
apprentissage de la langue mais offre une manière de fonctionner et permet d’améliorer la 
cognition de l’élève en lui offrant une plus grande flexibilité. L’enseignant doit cependant être 
attentif à trouver un équilibre entre le niveau cognitif de l’activité et le niveau langagier des 
élèves. En effet, il veillera à une évolution progressive de la difficulté d’une part, et à ne pas 
confronter les élèves à des difficultés cognitives et langagières simultanées d’autre part. Ainsi, 
une tâche demandant une forte implication cognitive devra se faire avec un niveau langagier 
demandé plus faible, et inversement une tâche demandant une légère implication cognitive 
pourra être réalisée en poussant l’aspect langagier plus fortement. Une tâche au niveau 
cognitif bas n’aidera pas des élèves ayant un niveau langagier peu élevé de manière efficace 
et l’apprentissage en sera donc limité23.  
Une autre caractéristique de l’enseignement CLIL réside dans l’authenticité des 
documents, rattachant l’enseignement au monde réel et permettant ainsi aux élèves de se 
                                                        
19
 Ibidem, p. 3. 
20
 Ibidem, p. 4. 
21
 Ibidem, p. 41. 
22
 Ibidem, p. 11. 
23
 Ibidem, p. 43. 
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situer concrètement par rapport à la problématique abordée. Cet ancrage par l’authenticité 
tend à générer une motivation chez l’élève, motivation qui, nous l’avons déjà vu 
précédemment, est un composant indispensable dans l’apprentissage de l’individu, qui 
participera plus volontairement à l’activité24. De plus, cette approche de la langue via un 
contenu authentique permet à l’étudiant d’acquérir la langue de manière plus naturelle, et 
c’est en mélangeant subtilement la part d’apprentissage conscient de la langue (trouvé 
généralement dans l’enseignement traditionnel des langues) et d’acquisition inconsciente de la 
langue (approche par le contenu) que l’enseignant rencontrera le plus de succès25.  
L’enseignement des langues étrangères au gymnase vise « les objectifs de communication 
écrite et orale, l’augmentation du vocabulaire (ainsi que l’amélioration) de la fluence au 
niveau de la production et de la réception »26. Dans le cadre de l’anglais, la langue enseignée 
doit présenter et proposer un contenu qui rende l’apprentissage et l’enseignement motivant et 
enrichissant pour les apprenants. Ainsi chaque langue contient un double objectif, qui est le 
suivant : « intégrer à la fois un contenu et une langue dans une mise en œuvre de démarches 
d’apprentissage »27. Ce double objectif disciplinaire et langagier est clairement accentué dans 
l’enseignement CLIL, qui « fournit aux apprenants l’opportunité de développer leurs 
compétences linguistiques (durant les cours en améliorant leurs connaissances grammaticales 
et orthographiques), mais aussi disciplinaires en focalisant les cours sur la compréhension du 
sujet par les élèves »28. Le temps dédié à l’enseignement des langues dans nos cursus n’étant 
pas aussi étendu que nous pourrions le souhaiter pour une progression efficace des élèves, 
l’enseignement en langue seconde d’autres matières présentes dans le cursus des élèves 
permettrait cette acquisition naturelle de la langue de manière plus régulière. Il est toutefois 
évident qu’une telle solution demanderait plus de coordination entre les enseignants et une 
préparation minutieuse des cours. 
                                                        
24Ibidem, p. 11. 
25Ibidem, p. 11. 
26
 BARDET (2011). Elaboration d’un Instrument d’évaluation brève des qualités d’une séquence CLIL,Lausanne 
2011, p. 4. 
27
 Ibidem, p. 4. 
28
 BENTLEY, K. (2010). The TKT course : teaching knowledge test : CLIL module : content and language 
integrated learning. Cambridge, p. 11. 
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Etude « recherche-action » : 
Nous avons étudié à travers deux heures de cours donnés à une classe de 2ème année de 
maturité gymnasiale à quel point l’enseignement CLIL permettait de faciliter la 
compréhension des aspects culturels de textes littéraires pour les apprenants. Nous décrirons 
premièrement le plan de leçon élaboré, les observations, les écarts d’enseignement par rapport 
à la planification et l’observation des élèves. Dans un deuxième temps, les données et 
observations seront analysées afin de comprendre l’impact de la démarche d’enseignement 
CLIL sur la compréhension de l’aspect culturel dans l’enseignement littéraire. Lesdites 
données et observations ont été faites et compilées dans un journal que nous avons tenu tout 
au long de notre recherche. Nous avons reporté nos observations de la leçon directement à la 
fin de celle-ci, ne voulant pas perturber le cours de la séquence en prenant des notes pendant 
son déroulement. Nous avions en outre à disposition notre journal personnel que nous avons 
tenu tout au long de notre année de stage concernant les trois classes étudiant le livre , Q&A 
de Virkas Swarup. 
L’étude de recherche-action a été effectuée sur deux périodes d’enseignement dans une 
classe généralement dynamique de 2ème Maturité au Gymnase de Morges, constituée de 21 
élèves. Il faut tenir compte de la présence de trois élèves bilingues français-anglais, qui sont 
un point non négligeable dans la planification. Il faut en effet veiller à les superviser 
judicieusement dans les travaux de groupe afin qu’ils puissent aider leurs camarades en 
apportant une contribution grammaticale et langagière. 
Planification de la leçon : 
Brainstorming 
La première activité est un brainstorming de 10 minutes avec en support visuel des images 
d’enfants mutilés en Inde29. Durant cette activité, les élèves doivent réagir face à ces images 
et donner leur avis oralement. Les réactions et exemples donnés par les élèves sont écrits au 
tableau noir, ce qui permet de nous pencher sur le vocabulaire et de l’expliquer tout en offrant 
un support pour les apprenants plus visuels. Nous avions prévu deux versions du support 
visuel, un premier avec uniquement des images et un second avec des mots-clés, dans le cas 
où les étudiants auraient eu plus de peine à proposer par eux-mêmes du vocabulaire lié à notre 
                                                        
29
 CF. annexes – Powerpoint, p. 36. 
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thématique. Notre but était également de provoquer des réactions par rapport à certains mots-
clés (par exemple : « accident ? »).  
Les images servent à éveiller leur intérêt à travers des stimulations visuelles en les impliquant 
émotionnellement dès le début du cours. Cela permet en outre d’introduire le vocabulaire 
relatif au thème de la leçon à travers cette première tâche de brainstorming. Comme 
l’explique Kay Bentley « highlighting vocabulary and chunks of vocabulary used in CLIL 
subjects helps learners build the wide range of vocabulary they will need (…) and it allows 
them to be more relaxed about using the target language» 30 .D’un point de vue 
méthodologique, l’activité contient du matériel authentique et approprié et activent leurs 
connaissances antérieures. Ce « brainstorming », activité d’échauffement, permet 
d’encourager les élèves à produire du « content language » dès le début de la leçon.  
Lecture d’un extrait d’article 
La phase suivante est une phase de prise d’informations par les élèves. Ces derniers sont 
divisés en 5 groupes de 4 élèves. Chaque groupe reçoit un texte constitué de divers extraits 
d’articles sur l’organisation de la mafia et de la mendicité des enfants en Inde, regroupés 
thématiquement31. Ce découpage a été effectué pour contrer le fait que les articles étaient trop 
longs pour le travail visé et permet en outre de développer plusieurs thématiques différentes 
dans le but d’avoir un feedback varié et non pas identique à chaque fois. Les élèves 
bénéficient de cinq minutes pour prendre connaissance de leurs extraits d’articles et les lire 
individuellement.  
Les documents fourni dans cette partie de leçon sont originaux et authentiques, permettant 
de rendre la langue étudiée « tangible » et vivante32. Cette activité exerce la cognition, une des 
quatre compétences du CLIL.  
Analyse de l’article  
L’activité se poursuit avec l’instruction de résumer les articles et d’en relever les points 
clés afin de les présenter à la classe entière avec l’aide d’un transparent sur lequel les élèves 
peuvent inscrire des mots-clés. Les élèves disposent de dix minutes de préparation par groupe. 
Nous avons veillé à un équilibre dans chaque groupe en attribuant une tâche précise à chaque 
élève du groupe. Chaque groupe comprend au moins soit un anglophone soit un élève ayant 
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 BENTLEY (2010). The TKT course, p. 14. 
31
 Cf. annexes. 
32
 WOKUSCH, S. (2012). Vademecum à l’attention des étudiant-e-s en formation pour l’enseignement d’une 
langue au secondaire 1 et 2. Lausanne. (Version 3.2.2.), règle 9 
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un bon niveau d’anglais comme superviseur. Cet étudiant a pour mission de s’assurer de 
l’exactitude de l’anglais lors de la discussion autour des points à présenter. Il peut également 
aider ses collègues sur le plan grammatical ou du vocabulaire, si nécessaire. Un autre élève a 
pour tâche de prendre des notes sur la discussion sous forme de mots-clés, un troisième est 
responsable de rédiger une réponse concise sur un transparent fourni par l’enseignant et un 
dernier de présenter le résultat à la classe. Les binômes perturbateurs ont également pu être 
séparés de cette manière, favorisant ainsi un climat de travail. 
Nous avons veillé à fournir des pistes de réflexion si cela est nécessaire. La tâche a pour 
but de pousser les étudiants à structurer leur pensée, à réfléchir au texte et à ses implications. 
Cette phase permet d’impliquer tous les élèves et demande, en tant qu’enseignants, d’adopter 
une attitude encourageante envers les élèves qui participaient le moins dans chaque groupe33. 
Cette phase de travail en groupe permet également de développer leurs connaissances du sujet 
et fournit les termes langagiers pour leur permettre de s’exprimer sur le sujet34. En effet « les 
élèves apprennent en explorant leur environnement et en interagissant avec autrui » 35 . 
L’activité repose donc sur la compétence de communication et de cognition. 
Présentation à la classe 
Chaque groupe d’élève dispose de deux minutes de présentation, l’élève responsable 
présente à la classe la synthèse de l’article. 
Dans la phase de feedback, les étudiants ayant travaillés sur des sujets différents vont 
d’une part présenter un sujet inconnu aux autres étudiants et d’autre part découvrir les autres 
sujets via les présentations de leurs camarades. De cette manière, l’attention des étudiants est 
plus aisément captée puisqu’ils découvrent des présentations vairées leur permettant à chaque 
fois d’élargir leur connaissance du sujet. Ils n’ont en outre que deux à trois minutes à 
disposition pour faire leur compte-rendu, les obligeant ainsi à synthétiser leur thématique en 
allant à l’essentiel. Un apport complémentaire est fourni pour compléter les réponses des 
élèves à la fin de chaque présentation de groupe lorsque nous le jugeons nécessaire. Selon la 
planification, cette activité clos la première heure de cours. 
Visionnement d’un extrait vidéo 
Notre seconde leçon débute par le visionnement d’une vidéo de cinq minutes regroupant 
tous les thèmes présentés à travers les articles de journaux.  
                                                        
33
 WOKUSCH (2012). Vademecum, règle 3. 
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 CLEGG J. (2005). Teaching subjects in a second language. Zürich. 2005 (document du cours MSLAC36).  
35
 BENTLEY (2010). The TKT course , p. 26. 
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Cette vidéo a un impact émotionnel fort permettant de motiver les étudiants en les 
sensibilisant avec une vision très concrète de la situation de ces enfants en Inde, offrant par la 
même occasion un support visuel complétant les textes de la leçon précédente. 
Comparaison avec des extraits du livre Q&A et présentation 
Notre seconde leçon se concentre par la suite sur une mise en commun des thèmes trouvés 
dans les articles avec des extraits sélectionnés par nos soins provenant du livre Q&A36. Les 
étudiants sont à nouveau regroupés de la même manière qu’au cours précédant. Après 
comparaison des textes, ils présentent les diverses similitudes relevées dans ces passages. 
L’activité comprend cinq minutes de lecture, dix d’analyse et dix minutes de présentations par 
groupe. 
Cette partie de la séquence d’enseignement permet aux élèves de partager avec leurs 
camarades de classe leurs découvertes sur le trafic et la maltraitance des enfants en Inde et de 
développer leur compréhension du phénomène, tout en les reliant directement au texte qu’ils 
avaient déjà lu auparavant. Il faut à nouveau fournir un apport complémentaire pour 
compléter les réponses des élèves à la fin de chaque présentation de groupe lorsque cela est 
nécessaire.  
Devoirs : questionnaire sur les deux heures de cours 
A l’issue de ces deux heures de cours un questionnaire et un devoir écrit de réflexion sont 
distribués aux élèves. Ces devoirs, qui sont détaillés au point 4 de notre mémoire, servent à 
évaluer ce que les élèves ont intégré et retenu principalement 37  et nous permet, en tant 
qu’enseignantes, d’évaluer l’efficacité des supports et du contenu thématique proposé aux 
apprenants. 
Le plan de leçon tel que décrit ci-dessus respecte les principes de l’enseignement CLIL. La 
culture sert de fil central à cette séquence puisqu’elle relie le contenu à la cognition et à la 
communication.  
Ecart planification-pratique et observations 
Suite à l’enseignement de ces deux périodes nous avons relevé ci-dessous les points forts, 
les problèmes rencontrés et les résultats auxquels nous avons aboutis. 
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Brainstorming 
Cette activité s’est déroulée selon le plan de leçon. Les élèves ont participé activement et le 
vocabulaire a été correctement couvert et activé. 
Lecture, analyse et présentation d’un extrait d’article 
Nous avons sous-estimé le temps nécessaire aux présentations des groupes à la classe 
pendant la première leçon ce qui nous a contraint à reporter certaines d’entre elles à l’heure 
suivante et par conséquent à accélérer le rythme de la deuxième heure de leçon. Concernant 
les travaux de groupe nous avons réalisé que les instructions que nous avions données aux 
élèves n’étaient pas suffisamment claires et précises, ce qui a donné une tendance à de la 
dispersion pendant la première heure de cours. Les instructions ont donc étés répétées après 
quelques minutes perdues. 
Visionnement d’un extrait vidéo 
Nous avons été confrontés à un problème de vidéo, ce qui nous a contraintes à improviser 
au milieu de la leçon et de décaler le passage de la vidéo à la fin du cours. Nous avons donc 
enchaîné avec les travaux de groupe et su nous adapter à ce contre temps. La vidéo était 
planifiée en début de leçon pour soutenir l’attention et la motivation des élèves. Le fait de la 
déplacer en fin de cours a permis d’offrir une synthèse des travaux effectués durant les deux 
périodes et de clore la séquence. 
Les élèves ont été touchés par le sujet et l’extrait vidéo a déclenché des réactions de la part 
de plusieurs d’entre eux. Cela a permis de rendre la situation des enfants mendiants en Inde 
beaucoup plus concrète pour eux. Malheureusement nous n’avons pas pu explorer et discuter 
en profondeur de la vidéo et de l’opinion des élèves à propos de cette vidéo à cause du temps 
limité à notre disposition.  
Comparaison avec des extraits du livre Q&A 
Suite au retard accumulé lors de la première leçon que nous avons dû rattraper, la seconde 
leçon s’est déroulée plus rapidement que prévue et les activités ont été un peu compressées de 
par le rythme soutenu. Les feedbacks ont été brefs (deux minutes par groupe), afin de palier 
au timing serré. 
Devoirs : questionnaire sur les deux heures de cours 
Le questionnaire, sa préparation et l’analyse des réponses sont expliqués en détails au point 
suivant. 
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Analyse du questionnaire fourni aux élèves 
Un bref questionnaire a été transmis aux élèves afin d’évaluer l’impact de notre approche 
d’enseignement sur leur compréhension des aspects culturels. Le questionnaire, en annexe, 
comporte 3 questions qui évaluent : 
- La connaissance préalable du sujet traité 
- Le niveau de compréhension du chapitre lu en devoir avant la séquence 
d’enseignement 
- L’apport de la séquence d’enseignement ressenti par les élèves 
Le questionnaire comprend également une partie où des commentaires peuvent être 
ajoutés. Nous avons reçu 18 questionnaires sur les 20 distribués. Ces réponses sont analysées 
ci-dessous. 
Connaissance préalable du sujet traité 
Onze étudiants ont dit avoir déjà entendu parler du problème avant de lire le livre, 
informés soit par les médias, des documentaires ou des films, leurs propres recherches ou des 
discussions avec des membres de leur famille. Deux étudiants parlent également de voyage en 
Inde qui leur aurait permis de se rendre compte de la situation par eux-mêmes, même s’ils ne 
précisent pas jusqu’à quel point ils étaient informés sur la situation. Les autres ont répondu 
par la négative à la question.  
Compréhension des aspects culturels avant la séquence 
A la question sur leur compréhension lors de la lecture individuelle du chapitre, 10 
étudiants ont dit avoir compris les implications du passage, tandis que 8 avouaient n’avoir 
compris que partiellement le problème discuté.  
Il est important de noter que sur les 11 élèves qui avaient une connaissance préalable du 
sujet (question 1), 10 ont dit avoir compris le contenu du chapitre ! La connaissance préalable 
des aspects culturels leur a donc permis de comprendre le texte étudié. 
Impact ressenti de la séquence 
Enfin, 13 étudiants ont trouvé que l’approche du sujet par les images et les articles leur 
avait permis de mieux comprendre le chapitre étudié, et 5 ont coché la case « plutôt oui », 
donc 18 réponses positives, aucune négatives.  
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Ceci permet donc de valider la démarche CLIL dans l’enseignement des aspects culturels. 
Il est important de noter que le content (le contenu, la matière) est représenté par le thème de 
l’exploitation et de la mutilation des enfants mendiants en Inde. La communication est 
présente à travers les multiples activités interactives présentées aux élèves qui leur demandent 
d’employer l’anglais dans de la production écrite et/ou orale. Les élèves exercent la cognition 
à travers les activités de lecture et leurs analyses d’articles de journaux, puisque l’analyse de 
ces articles engage un processus d’apprentissage et de réflexion. La culture, enfin, lie le tout 
et est au centre de notre travail puisque notre séquence d’enseignement permet aux élèves de 
prendre réellement conscience de la situation des enfants en Inde et permet ainsi le 
développement d’une vision et compréhension interculturelle du monde. 
Remarques des élèves 
Les étudiants ont complété leur réponse par diverses remarques. Certains ont admis ne pas 
avoir réalisé l’impact de la mafia et de la corruption en Inde après leur première lecture. Les 
textes et images leur ont donné la possibilité d’entrer dans un contexte totalement différent du 
leur, de leur ouvrir les yeux sur les atrocités et les conditions de vie des enfants mendiants en 
Inde, sujet qui ne leur était pas familier. Un étudiant écrit : « ça nous a donné un contexte qui 
nous manquait puisque la culture suisse est complètement différente de celle de l’Inde ». Un 
autre étudiant mentionne que nos cours lui ont permis d’approfondir non seulement sa 
connaissance du sujet et sa compréhension du livre, mais aussi d’améliorer sa connaissance 
du pays en question. Notre choix d’images et d’articles a par conséquent permis aux étudiants 
d’avoir une meilleure visualisation du phénomène, de s’approprier le sujet et d’en comprendre 
vraiment les enjeux.  
L’analyse des questionnaires et du devoir écrit nous a permis de réaliser que cet 
enseignement CLIL proposé aux élèves leur a semblé très bénéfique et instructif et leur a 
permis de réaliser l’impact du phénomène d’exploitation des enfants, impact qu’ils avaient 
qu’en partie compris avant nos deux cours. Deux devoirs écrits de deux élèves ont été mis 
dans les annexes et sont représentatifs de la réaction de la classe.  
Les commentaires des élèves nous ont permis de comprendre que le documentaire avait été 
particulièrement apprécié. Offrant un support visuel, les images parfois dures ont eu un 
impact émotionnel sur les étudiants et ont offert une dimension concrète au problème. Cette 
illustration des propos lus à la fois dans les articles et dans le texte littéraire en lui-même 
semble avoir donc été un des points fort de notre séquence.  
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Enfin, quelques étudiants ont exprimé une certaine frustration due au manque de temps à 
disposition pour développer un pareil sujet et certains ont ressenti un certain stress dû au 
rythme soutenu des deux leçons Un apprenant a en particulier émis le souhait d’ « avoir plus 
de temps pour exécuter les diverses tâches proposées, quitte à en faire moins ». 
Il semble donc que la démarche CLIL a globalement marquée positivement les élèves 
comparée aux autres méthodes d’enseignement. 
Réflexion et analyse de la séquence d’enseignement du point de vue des enseignantes 
Nous avons eu un excellent feedback des élèves (voir ci-dessus) qui se sont montrés 
particulièrement motivés durant le cours et dans les réponses de leur questionnaire, et nous 
pouvons considérer cela comme un bon point de la leçon. Il nous a semblé qu’en fin de leçon 
les élèves étaient familiers et à l’aise avec le sujet, en connaissant maintenant les particularités 
de la situation en Inde. Nous pouvons nuancer ces résultats du fait que nous avons testé notre 
leçon sur une classe « éveillée », participative et dont une partie des élèves avait déjà 
connaissance, tout du moins en partie, du problème.  
Comme nous l’avons dit en introduction à ce travail, nous avons choisi ce sujet suite à 
notre observation dans une autre classe (3ème année commerciale). Un chapitre en particulier, 
traité lors d’une présentation orale au mois de mars, avait été interprété de manière totalement 
erronée. Le travail avait été effectué selon une toute autre approche: Lecture à domicile du 
chapitre 10'000 et présentation à la classe d’un résumé du chapitre. 
L’enseignement CLIL de par l’importance et la place qu’elle accorde à la culture permet 
donc une meilleure compréhension de l’aspect culturel des textes littéraires, puisque la culture 
est au centre de l’apprentissage des apprenants et de l’enseignement proposé. 
Il est important de noter également que l’enseignement par l’approche CLIL permet de 
motiver les élèves. Cette observation ressort des réponses au questionnaire et également du 
ressenti des enseignantes. La différence de motivation est très marquée avec la leçon de 
référence du mois de mars.  
L’expérience du point de vue des enseignantes fut intéressante et plutôt agréable, malgré le 
stress engendré par le timing exigeant. Cela nous a donné envie de retenter l’expérience sur 




Au cours de ce travail nous nous sommes efforcées de comprendre à quel point l’approche 
CLIL permettait de faciliter la compréhension de la culture dans les œuvres littéraires pour les 
élèves. Notre enseignement comprenait les concepts clés CLIL tels que l’activation des 
connaissances antérieures, l’encouragement des apprenants à travailler en collaboration, ou 
encore le développement de la compréhension des apprenants, et répondait à leurs besoins 
puisque ces deux heures d’enseignement leur ont permis de mieux appréhender certains 
détails clés de leur livre et d’en visualiser les enjeux. Nous pouvons donc, sur la base de cette 
séquence de deux heures, répondre positivement à la question : L’enseignement de type CLIL 
aide-t-il les élèves à comprendre l’aspect culturel d’un texte littéraire ? 
A la question : « L’enseignement de type CLIL aide-t-il les élèves à mieux comprendre 
l’aspect culturel d’un texte littéraire ? », le ressenti général des élèves, au regard des autres 
leçons, et les résultats concrets observés par les enseignantes en comparant cette approche à 
une autre, permettent également de répondre par la positive. 
Il est cependant important de noter que ce mémoire se base sur une séquence 
d’enseignement de deux heures effectuées sur une seule classe. Afin de pouvoir donner une 
valeur statistique à l’étude, il serait intéressant de reconduire cette étude sur diverses classes 
et sur un nombre plus important d’heures d’enseignements. L’étude de l’influence du niveau 
de maitrise de la langue, du nombre d’élèves, des cultures des élèves et d’une multitude 
d’autres facteurs seraient également intéressante. 
Nous ajouterons que la démarche permet de motiver les élèves, point très important dans 
l’accomplissement d’une activité. Il serait d’ailleurs pertinent d’étudier l’influence de la 
motivation des élèves dans le succès de cette approche.  
 
« A text leaves a lot unsaid which the reader has to supplement. Our past experiences are 
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Group 1 – How do they find / « recruit » child beggars 
The real Slumdog Millionaires: Behind the cinema fantasy, mafia gangs are deliberately 
crippling(disabling/damaging) children for profit – 24.01.2009 - Dailymail 
Alone and afraid, Aamir was initially grateful when a ‘kind’ older couple befriended him on his arrival 
in Mumbai. This chaotic urban sprawl (populated area) is now India’s largest city and home to more 
than 20 million people. More than nine million of them live in slums, raising families in shacks built 
from rubbish on top of open sewers (underground pipe carrying away water). For a homeless 12-year-
old child freshly arrived from the countryside, it is a terrifying place to be. […] But for many on the 
Indian sub-continent, Mumbai will always be the city of dreams — a place of Bollywood film stars 
and gold-paved streets. It was certainly the image that brought Aamir here.  
Fleeing a violent, drunken father in rural India — his mother had died years before — the12-year-old 
had sneaked on to a train bound(headed) for the city. And when he got there, he hoped to make his 
fortune. It was not to be. Alighting (stepping out) at Victoria Station, the city’s main terminal and an 
architectural monument to the days of the British Raj, Aamir was penniless(without money) and 
bewildered (confused). He started begging for food.  
Within minutes, a couple emerged from the crowd and approached him. They gave him cakes and said 
they’d take him away to start a better life. ‘I thought they were maybe social workers or religious 
people,’ he told me. But Aamir’s food was drugged and when he became drowsy (sleepy), the couple 
put him in a rickshaw(two-wheeled passenger vehicle) and took him to the city’s municipal hospital, 
which is where the real nightmare began. […] 
MohiniNerurkar, 33, agrees with Flintoff’s assessment. After giving birth to a boy last week, she was 
recovering at the city’s Sion municipal hospital when a woman posing as a social worker in a neat 
yellow sari asked if she could examine the baby. Glad of a break, Mohini went to wash her four-day-
old son’s nappy(couche-culotte). But when she returned, her baby had been taken. The ‘social worker’ 
is believed to have been part of a gang which steals babies for the beggar mafia. 
With at least one child being taken every week in Mumbai, not to mention dozens more in India’s 
other overcrowded cities, Mohini received no sympathy from the authorities. ‘The mother shouldn’t 
have spoken to a stranger,’ says hospital physician DrSandhyaKamat, ruling out any hope of the baby 
being recovered. Inspector SanjitKavdakar, the detective in charge of Mohini’s case, says begging has 
become big business for the crime syndicates. ‘There is a lot of money involved in it and it is highly 
organised. Mafia people are stealing these children simply to use in begging.’ 
Two other children were abducted by the mafia in a single day last week: Asiya, aged three, 
disappeared from outside her home in a slum to the east of the city, while Faiz Sheikh, 13, was taken 
from another slum to the west. Both girls’ parents blamed ‘beggar mafia goons’(violent young 
criminals) for stealing their children.  
Complaints to the police are pointless. With the beggar mafia making more than £20 million a year in 
Mumbai alone, corrupt officers ensure that the trade thrives (does well). According to official figures, 
as many as 44,000 children fall into the clutches(grip) of the beggar mafia in India each year and of 
these, hundreds are deliberately mutilated.  
http://www.dailymail.co.uk/news/article-1127056/The-real-Slumdog-Millionaires-Behind-cinema-
fantasy-mafia-gangs-deliberately-crippling-children-profit.html#ixzz2OBX7jJ6o 
To help you construct your presentation, think about… 
- How old are the children when taken by the mafia? 
- What is their tactic(s) to find / “recruit” children? 
- What is/are children’s weakness(es)? 
- Are the children orphans, or do they have parents? 
- How many children are taken each year? 
- Can the police do something?  
Annexes – Leçon 1 
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Group 2 – The maiming of children 
The real Slumdog Millionaires: Behind the cinema fantasy, mafia gangs are deliberately 
crippling children for profit – 24.01.2009 - Dailymail 
[…] Aamir’s food was drugged and when he became drowsy(sleepy), the couple put him in a 
rickshaw(two-wheeled passenger vehicle) and took him to the city’s municipal hospital, which is 
where the real nightmare began.  
For at the hospital, a doctor was paid to amputate one of his healthy legs. Now speaking in the third 
person, as if to pretend it didn’t happen to him, Aamir tells me ‘the child’ was in ‘great pain’ after the 
operation.  
‘The leg is removed here,’ he says, pointing to his own stump(moignon) and grimacing. His limb (arm 
or leg) had been severed (cut) mid-calf, leaving him without a foot.  
Now in hiding after being rescued from the hospital by a charity, Aamir is one of hundreds of Indian 
children deliberately crippled by gangs so they can earn extra money begging. He still struggles to talk 
about his experience.  
Asked to describe what he thinks about those who ruined his life, he just stares at the ground in 
silence. Crippled for life, he is now the lowest of the low.  
[…] So just who would chop off (cut) the leg of a healthy child? The boys are victims of India’s so-
called ‘beggar mafia’ — criminals so violent and amoral that they are prepared to hack(cut with an 
axe) the limbs off children, as well as steal new-born babies from hospitals. […] 
For in Mumbai, as well as in other major Indian cities, hundreds of young children have had their arms 
and legs chopped off; scores of others have been blinded. The gangs also pour acid on to the children’s 
bodies, leaving them with suppurating(producing pus) wounds.  
Their suffering comes down to one thing: money. In a country of 1.2 billion people, where the gulf 
between rich and poor is vast, there are an estimated 300,000 child beggars.  
By no means all are mutilated by the beggar mafia, but those with the worst injuries do make the most 
money — up to £10 a day for deformed children, a fortune in a country where millions survive on just 
a tenth of that. […] 
http://www.dailymail.co.uk/news/article-1127056/The-real-Slumdog-Millionaires-Behind-cinema-
fantasy-mafia-gangs-deliberately-crippling-children-profit.html#ixzz2OBX7jJ6o 
Indian doctors accused in 'arms-for-alms' scandal - The Guardian, 31 July 2006 
A television sting claimed to expose a thriving(doing well) "arms-for-alms" trade in India yesterday 
when journalists apparently caught doctors on screen agreeing to amputate the limbs of beggars for as 
little as 10,000 rupees (£125).  
An investigation by the CNN-IBN news channel showed three doctors taking money from the 
reporters, who said they were looking for medics to amputate beggars' limbs. There appears to be a 
thriving trade in Delhi where gangs kidnap beggars and force them to undergo surgery so that their 
deformities attract sympathy.  
CNN-IBN news said the price to amputate limbs from healthy patients, an illegal act in India, ranged 
from 10,000 rupees to 40,000 rupees. It reported that there were 12,000 "handicapped" beggars in 
India's capital. […] http://www.guardian.co.uk/world/2006/jul/31/india.randeepramesh 
To help you construct your presentation, think about… 
- The corruption in India 
- How much the Mafia is ready to pay for such operations 
- The question of “ethic” 
- The trauma experienced by the children 
- The reason behind such barbaric mutilations  
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Group 3 - Mendicity in action and the organization of the mafia. 
The real Slumdog Millionaires: Behind the cinema fantasy, mafia gangs are deliberately 
crippling(disabling) children for profit – 24.01.2009 - Dailymail 
In Mumbai, as well as in other major Indian cities, hundreds of young children have had their arms 
and legs chopped off (cut); scores of others have been blinded. The gangs also pour acid on to the 
children’s bodies, leaving them with suppurating(producing pus) wounds.  
Their suffering comes down to one thing: money. In a country of 1.2 billion people, where the gulf 
between rich and poor is vast, there are an estimated 300,000 child beggars. By no means all are 
mutilated by the beggar mafia, but those with the worst injuries do make the most money — up to £10 
a day for deformed children, a fortune in a country where millions survive on just a tenth of that.  
Not that Aamir and Dalbeer saw any of their earnings. After being crippled and put to work on the 
streets, the children are forced to hand over the cash to gang masters each evening. And if they don’t 
hit their ‘targets’, they are beaten and tortured.  
Perhaps unsurprisingly, almost all of these child beggars, whether mutilated or not, are addicted to 
solvents, alcohol and charras (powerful Afghan hashish, often laced with opium), which are supplied 
by the gang masters to keep the children under control. ‘It helps us forget where we are,’ says Tufhaar, 
nine, a child beggar who had his left arm removed and constantly sucks on a bag filled with glue. 
Right across this chaotic city, amputees line the streets, operating in aggressive gangs at every 
intersection and tourist attraction. Many maimed children are terrified of speaking out, saying their 
limbs ‘just disappeared’ or blaming unspecified ‘accidents’.  
This code of silence is understandable. ‘The gang masters hold you down and cut out your tongue if 
they think you have informed,’ says Flintoff, 18, a ‘reformed’(someone who has improved his 
conduct) local Indian gangster and former child beggar who wears a T-shirt with a picture of the 
rapper Eminem. ‘I still steal now and again, and sell drugs — but I keep away from the beggar mafia. 
These men are not human.’ […] 
Most of the victims are under ten. ‘They are taught the most appropriate place to beg, the kind of 
people one should approach, and the kind of mannerisms that would make people sympathise,’ says 
Mufti Imran, a researcher with Save the Children. ‘The more a person is tortured or tormented, the 
more unfortunate he looks — all this will evoke more sympathy among the people who will then give 
them alms(charity) or gifts,’ he adds. […] 
During my visit to this slum, a group of child beggars stinking(having a bad smell) of alcohol and 
solvents press round me, asking for money and pulling at my pockets. Vicky, at 17 one of the oldest, 
says he no longer has his money taken from him by the beggar mafia.  
‘I’ve started taking the money off the younger children,’ he laughs. Jahan is a ‘street level’ gang 
master, who, in turn, pays off other gangsters higher up the criminal pecking order.  
On pain of a savage beating or worse, his children hand over their spoils to him each night. Working 
‘his’ beggars in shifts, he makes around £50 a day — a fortune in a country where the average 




To help you construct your presentation, think about… 
- Are the children all mutilated? Why are they mutilated? 
- How much do they earn and where does this money go? 
- Is there a hierarchy in the mafia business?  
- Why don’t the children go to the police or speak to journalists? 
- What keeps them going day after day? 
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Group 4 - Actions and reactions 
The real Slumdog Millionaires: Behind the cinema fantasy, mafia gangs are deliberately 
crippling(disabling/maiming)children for profit – 24.01.2009 – dailymail 
Directed by Danny Boyle, Slumdog Millionaire tells the story of Jamal, a boy who escapes the slums 
of Mumbai and wins a fortune on the Indian equivalent of the TV game show Who Wants To Be A 
Millionaire? Branded(marked) ‘poverty porn’ by some Indian critics, the film has caused controversy 
in a country that wants to promote itself as a modern economic super-power.  
Due to open in India this week with the Hindi title SlumdogCrorepati, the film-makers have been 
criticised by police and politicians for painting an ‘outdated’ portrait of a corrupt, violent country. 
Their anger centers on a scene in which an Indian boy is intentionally blinded by gangsters so that he 
can earn more as a beggar.  
‘They are making out that India is a Third World, dirty underbelly, developing nation,’ snorts (laugh 
through the nose) Amitabh Bachchan, one of the country’s leading film stars and a powerful, patriotic 
voice. 
Now home to thousands of ‘outsourced’ British jobs, such as call centres, many insist that such 
brutality has been banished from the ‘new’ India.  
Yet the truth, as I discovered during a chilling week-long investigation, is more disturbing than 
anything dreamt up by the creators of Slumdog Millionaire. […] 
Complaints to the police are pointless. With the beggar mafia making more than £20 million a year in 
Mumbai alone, corrupt officers ensure that the trade thrives(is successful). According to official 
figures, as many as 44,000 children fall into the clutches(grip) of the beggar mafia in India each year 
and of these, hundreds are deliberately mutilated. […] 
The maiming of children is now so widespread that even devoutly religious locals refuse to give 
disabled children money, knowing that it is passed straight to their ‘handlers’ and that they are the 
pawns of a growing organised crime syndicate. ‘I don’t give them a penny,’ says Father Barnabe 
D’Souza, a Catholic priest, who has worked with homeless children for 25 years and now runs a 
refuge to which they can escape and be weaned off(sevré) drugs. […] 
Swami Agnivesh, a child-rights activist, says: ‘The beggar mafia is a huge industry and the 
perpetrators get away scot-free(without having to pay) every time. There is collusion(secret 
agreement) between the lawmakers and lawbreakers.’ Not all the ‘disappeared’ children are maimed 
or turned into beggars. But all face a truly grim(dark) future. According to human rights groups, some 
are forced into child pornography and used as sex slaves. Others are killed and have their organs sold 




To help you construct your presentation, think about… 
- Why do some people say this doesn’t happen in India anymore? 
- What are the people who are denying this reality trying to do? 
- What can be done? 
- Why is it impossible to stop this business? (at least 2 reasons) 
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Group 5 – Specific case, connecting/ summing up all the previous themes 
Gang profits from maimed(disable/ cripple) child beggars  
Dhaka, Bangladesh (CNN) – Deep scars crisscross(mark with lines) the frail body of a seven-year-
old boy at the center of a criminal case that investigators say exposes “pure evil.” 
His father pulled the boy’s pants down, wanting to show the injuries that fill him with rage and 
anguish. His son’s penis had nearly been cut off. 
“They beat me. They said they would make me beg. They would kill me,” the boy said. “I threatened 
to tell my father and police on them. They cut my throat, they cut my belly, they cut my penis.” 
Investigators say members of a criminal gang were trying to force the boy to become a beggar on the 
streets of Dhaka, Bangladesh’s capital. 
The boy was slashed(cut physically) many times, his healed wounds now forming a large cross in scar 
tissue across a section of his chest and from his throat to his pelvis. Investigators with Bangladesh’s 
elite police force, the Rapid Action Battalion, say the gang members were trying to kill him because 
he refused to beg and would be able to identify them to the police. […] 
But he survived, and he and his family have been placed in a witness protection program. The boy is 
now the star witness in a case that has exposed a criminal gang that, according to investigators, has 
snatched(grab quickly) children off the streets, maimed them and sent them out to beg for money. It is 
a case depicted in the Oscar-winning movie “Slumdog Millionaire,” in which a child is kidnapped and 
blinded in order to increase sympathy from the public and bring money to gangs. Pity pays. […] 
 “I was crying loudly and calling his name. Suddenly I heard him calling ‘mama,’” his mother 
recalled. “His hands and feet were tied. I could hardly recognize him because he was so stained(tâché) 
with blood.” 
His father fainted when he saw the boy’s injuries. But when the man went to file a complaint at the 
neighborhood police department, police refused to file charges, saying it was a neighborhood dispute. 
Incensed, the father eventually found a human rights advocate and attorney, Alena Khan, who went to 
the hospital to see the boy and helped the family file a legal case. 
“We have heard that some people involved are politicians. Even some journalists are involved. So we 
think it is a very dangerous situation. Even I myself have gotten threats twice," Khan said. "They are 
terrorists because this is not a small group.” […] 
 “Sometimes they kidnap the children and hold them captive for many days. After that they cut 
different body parts to prepare them for begging,” explained Mohammad Sohail, head of the media 
wing of the Rapid Action Battalion. The children are fed very little food and water, are hidden in large 
vessels(boats) for months and suffer from nutrition deficiency, he added. […] 
Human rights activist Khan says the 2010 case may well be the first case of its kind to expose a 
criminal gang for forcing children to beg. 
The Bangladeshi government says the boy’s case is not a “general phenomenon” and that it is 
seriously looking into the case and others. The government said offenders will be punished.  
http://thecnnfreedomproject.blogs.cnn.com/2011/05/04/gang-profits-from-maimed-child-beggars/ 
 
To help you construct your presentation, think about… 
- Who is the victim? (age, social background, family?, …) 
- What happened to him? 
- What was the reaction of the local police at first? 
- How did the young boy’s family manage to be heard? And how did this help to launch an 
investigation?
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Questionnaire : 
1) Avant de lire le roman de Virkas Swarup « Q&A », aviez-vous déjà entendu parler des 
mutilations faites aux enfants dans le but de les envoyer mendier pour le compte de la 
mafia ? Si oui, dans quel contexte ?  




2) Quand vous avez lu le chapitre 10'000 du livre « Q&A » chez vous, aviez-vous 
compris de quoi il s’agissait et ce que cela impliquait ? 
oui □      en partie seulement □      non □ 
 
3) L’approche du sujet par les images et articles vous a-t-elle permise de mieux 
comprendre le chapitre 10'000 ?  
oui □    plutôt oui □    plutôt non □    non □ 
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